
1 ELANGES RÏELIGIEUX

TROUBiL[ES SANGLA.NTS A BERLIN.-

MOUVEMENTS EN Ai.(EMAGNE-

t.es nouvelles de Prusse sont t raves.: le ang a coutIl, à
Berlin le 13 umars. Voici ce que 'on écrit le cette capitale
sous la date du 14 et du 15 :--Par .,ite dle Pellrvescence
les esprits, des troubles iont éclaté ici avatt-hier. La garnîi-
son est intervenue pour rétablir Fordre. Il y a eu des char-
ges de cavalerie. Beaucoulp le bourgneis ont été. dit-on,
blessés. Le conseil municipal a présetiiute adresse dle dé-
svoûnent f S. M. Le peuple avait voulu stmurer diite
boutique d'arttrier située précis ment ei face île Phôtel le
la batquebien que cet établissemnt fût gardé pnr.uin priose
considérable. : Une collisionî a eu lieu. o iplusiurs bourgeois
aitni que plusieurs gendarmes ont éré ble.és egrièveimeit.

On attribue atm gouvernement pmuutieit n le proj iou-
rager l! roi ie Saxe dans sa résistance aux réformes, et il est
constant qu'un corps onsidtrIb le troupesli h pustires re>
conpenitre à Prusse H alle, sur les frmittjères s poxoues, pour
iréer au liesinu main roiie à la réact on. Les habitils prus-
sicns d<li ces frontières sont indtuhignt ès les projet(f que dénotent
ces prépiaratifs. " Préieindrait-on ! s'éi i -uit-ils dans les ca-
fès et autires lie ux zpubIî ilins ;préteuda:h-on nuîfots envus-oy-er au
feu conitre nos f-ères alicmanids quii exprimitenut à leurs souive-
rains les -nemes veux que nous ? " La eariiuniu d'Uniti va
être renforcée d(e 18,000 homme,!la lupar A ureliens, tat

.soldats qu'ouvriers, destitiés ait travail des f,riitemous,
La .'uzettc de Portici u êt jouue le 13 à Cologne Le

parterre a fait chorues avec les r.hanteurs, et Pouiii fini par
denmander la iorscillaiu. Alors les offlciers se Sotit emirés
de la ralle, et la Alarsrillise a été ahantée après leur dé-
part.

Leb évènements e icBerl:n dont nousparlons plus hant
ont produit danuts ele ucapile une e Tervecence implo-i)le a
décrire. Les tmnup<s ont chargé sans sommation préalable

es femmes, d enfaintls iont reçudesctiups de sabre le hr1peu-
plle a demand é à granldS cris Porganisation et l'armement
d'une garde nationale. Partout et -iPruisse règne une vive
fermentation ; paîtout. les conseils municipui, organes les
veux les diverses viies, réclament de la manière la plui.
inistaunte, non la simple promesse de la liheté <le la resse,
mais 'avènenw<-nit imint:at de cet te liberie. h .'Atitrilhe
fait mnar-lier un corps 'turmttée sur le Rhin ; la Rivière miet
sur le pied le guerre les torteresses le Landau et dle Gennuors-
leim. Dans le Wurtemberg et dans le grar.d-duchè de
Bade,les émeuites des ltiysanits cronintulent. Eut un mot,
l'Allemagne est prtofoniénuetit unuue d'un bout à Pattire.

Voici ce que nous lisons dans une lettre lie Coligne:
' Rien n'excite plus d'apupréhentsi<on ici que le corps de
troupes que la Prusse concentre sur le Rlini ; Poi commencee
à 'apercevoir que le fantôme de Pmunvasion française n'est
pas la cause réelle de ce mousementit. Le roi de Prusse,
qui tient beaucoup à ces provinces, met ce prétexte oit
avant pour les assujettir d'une maniere plus sure. Bien
qu'on n'y envoie que deux récimens, ils ne montent pias à
muîc,ins deS16 ou 17,000 hommes, et on les appelle armée
d'observation."

Le Journal de M111anheim annonce que, d'après des lettres
de Constance, la république a éte proclamée dans cette vil-
le par les rassemblentens de peuple, et qu'on y a envoyé des
troupes.

La duuchiesse 'l'Orléan ne trouve toujoucîrs à Ems. Elle a
rnçtu le Clarenmont une lettre de Louis-Philippe-

La tranquillité a éte troublée le 14 nars, à Hanmhuuurg,
d'une manière telle qu'il a fallu faite itervenir la force ar-

niée dans la paroisse Saint Pauil; on en et vencu à titi en-
gemen: sériepx. Ou arle de plusieurz ilessês et mème

e tues.

R L VOLUTION A VIENN F.

On écrit de Vienne, 13 mars:
" Ce qui étonnera généralement totte P'Allenagne, c'est

que Vienne est ci pleine révolte. Tous los habitans de la
capitale se sont levés en masse, tous les esprits sont f n fer-
imntation :les étutiLans i-e sornt raiiés à la garde bourgeoise.

L-1 foule .'est portée sur la villa le .M. dIe Mneurtn, située'
sur le Ilennweg, et l'a détruite. Après cela, la niasse se
porta devant la chancellerie d'état, les étudians ouvrant la
marche. On fit les demandes les plus exagérées. Ou vit
paraltre unit personne sur l bal-on (qu'on ne connaissait
pas), qui déclara que l'empereur satisferait en peu de teins
tous les vmux ; que S. Mi. nettait toute ea cotnfi-nîce dans
la fidélité des Viennms ; que, depuis loigems', le gouverne-
ment.impérial était occutipt de la coifeirtion îles lois qlui se
rattachuent aiul bien-ro th pays, et que le peuple serait sur-
pris agréablenent par les intentions opportuniîes et bienveil-
lantes le lrtempereur. Cependant, les troutipes s'étaiet té-
plyées, et l'on c:tendait <les feux le peloton bien mu rris:
quelques personutes assurent iméne lque l'on a tiré à tuitraille.
-Au départ du courrier, la uraiuztgîilité n'était pas encore ré-
itablie. On parle uIe dix-utef morts et dle iiuatttrze Illessér.
-L'éiiette a été ten-ible. Des cris: la constitution;. la
liberté le la prese ! ont été *r<fés. C'e.,t surtoutt dans 'a-
près-Midi que la futile est devenue cc-tpacte.

Le conseil le guerre auilique avait pris toutes les mesures
iice.,saires. Les pcorte< avient été fermées tour séparer
la ville intérieure des fahibourgs. La boursela été fcrmée.
On asbture que ce sont les députés de Bresbourg qui ont
donné 'imulsion au mouvemen.. Les étudians, alrés
avoir pronconcé des discours très énergioues, cnt entrainué les

iuvrice6, htarantmiiés,à leur tour par un <les leurs. Des grou-
pes se sont for~utés, où les etudian et les houtrg ii-' iaran-
guaient le peuple. A quatre heures et demie, la trotuipe a
tiré sur le Idemplatz ; six hiotnuues iiont été tués. La révol-
te avait alors atteint soiu plus hant parixismne.

Le capitaine comumandant a -té renversé de cheval. On
a ilacé sur son cheval lui étudianutgl qui avait été blessé à li
tète. Le peup;le, quoi lui servait d'escorte. piroférait des cris
en piarecourant la v'ille. Les sotldatts cont été sitllés et bafouéès.
*Un dótruchuemenit ih'urillere a été obligé dle retirer ses baïon-
net tes, suîr l'ordre qui lui eni a été donné puar le pueuple. Tous
les magasins ont été fermués. On craint qcue, ptenudant la
nuit, les faubhouricas mne des-enidenit dans lac vile.

L'appjarition de ha mnilice boutrgc-oise, miuisiqute en ttu' a
fauit éclater puarmi la ptopulatioin cutie juticlhrmyamnte. Le îmout
dl'ordre est : '" La conustituttioni et la libterié de la presse ! "
D)es pétitionts sont rétdigées damns ce semis: pluis do 201,0p>0 si-
gniatures y seont déjà appo.-ées.

. Spt leures du soir.-Ou apprend qlue les rails des chue-
mains de fer vieunnent d'être brisés.

14-mos.-A huit heutres dii sotir, le peuplîe s'est ponté c-an-
tre l'hotel de la puolice. Prés dut Prater, la. troupe a fait
oingr feux dIe peloton. A dix iheures, he-, étuiancus étuienct
arnmés. Mevîtterniueb et L.eiinizki se sonit retirés. Le pueuplle
marche suir ln deiume.

Une nouveile ère s'outvre pour lPAutriche. A lPouver-
- aure de l'assomnblée dles Et ats, les étuîdiants ot frs bourgeoiis
se sont réunis. *Ils ont purésenité clos piétitionrs pour In réfour-
me;. Cel'pétitidni ont été. reçues, tmais la répon>tse a la
demande y contectue a été ajournéte. Ceci nu'a pias paru du

goû" du peup'e. Des russembtllemtens s" formèrent, la trou-
l'e sorit dles cserned, tics coups le fusils frenttirés ;lPex-
asératio popuilaire luit aiOrsdà sem Jo ble. a retrnite de
Metiernic à dix heulieres lu soir (le priniic a luitté Vienne
dans la mainiée) et l'iarmtieett des etiha(s et les "bour-
guis ont contribt au rmblissement de tordre.-En ce imi-

niiit touct ltl em; les sltats ont quitté la ca pitule. Les
-aces ele édiices -pubbis sontoecuipés Ipar les étudiamîs
ît les hot geest pai louiteuxz que toutesles delmnuf-
les i ipeuple seront prises en considèratton, et :que le pieu-
pie aJutrichien jira des niéies droits que les.populations
alleimandes. A une heure de Plaprès-uiiLî dil a té atcon-
cé publhquenemnt qume 'empereur ilérétait J?étabssement
dh n 'garde natiounle, qui sera sous les ordres du 1 one Ho-
yers ; trois heuresoi coiniençait aà s'iscrire dais le mua-
nége pour.faire part ie de. la garde uiontale.-Tous les puin-
Ces de la auutille impériale qui se sont rentduis impopulnires
dais ces deriires circonstaces rentrent dans la vie pivéoe.
- La liberté de la presse est accordée. La sytipathie entre
l-e. etudians et les iîourgeois est trés-vive. La joie est uiver-
selie. La ville a éti ilhunimée. Toutes les patrouilles le
la ganirde lbou rgisecirculant, le soir, dans los ruces. ont été
accudelhues pma dil.os vivats: ni) ag.It les mouchoirs en site
dI;tsenumenit.

Les éttoIes les plus précieintes sontt f0ertes atux hourgeois
c :uax étudiais pour e fairo les écharies. Oit leur jette
des laurie:s et des fletrs. On îu'a lias à regretter le moindre
dénrIre. Cette révolution est unique dants son genre. On
comptait hier dix morts parimi les étudians. La bourse a été

Ifermeec."
-Une ordonnance de l'empereur, en date du 14

miars, contient ce qi suit
" Considérant les circonstances politiques actuelles,

nis a voms résîolu d';issemnbler autour de notre trône les
Etiats de nos iuroyauies allemands et slaves,tinsi ue les
u _rcfr , tios cenmrales de notre rovaume Lombardo-
Véurittetî,jpar des députés, pour qu'ils nous donnent leurs
coiseils sur des questions législatives et administratives.
C'est pourquoi nous avons donné les ordres nécessaires
pour lue cette réunion ait lieu le 3 juillet prochain, nu
plus fard, si elle ne peut avoir lieu avant. "

La tranmuillité n'est pas encore complètement réta-
blie, des bandes de pillards commettent des dégas de
tous côtés. Le nombre des morts des journées des
13 et 14 est dle plus delquarante,celui des blessés d'en-
viron- cinq cents. Plits de 10,000 bourgoeis font le ser
vice des patrouilles, et on a déjà tiré sur les voleurs-Le
château i.npérial est occupé par la ligne, et le reste des
soldats est campé sur le glacis. Les autres postes de
la ville sont fournis par la garde bourgeoise. Le comte
de Kolowrat, le ministre d'Etat, s'est mis à la tête d'u-
ne patrouille d'étulituns. Les membres des Etats de la
Basse-Autriche se mlent au peuple, et se placent à la
tête des patrouilles.

Pendant le combat des deux jours, ou a vit des hotm-
mes bien habillés et gantés s'offrir aux balles, marcher
sans arnies au-devant des troupes.

L'archiduc Jean est le seul qui soit resté à Vienne :
il est tout-à-fait pour la liberté.

Le comte de Nitnch-Bellinghausen est provisoirement
chiar2é du ministère des affaires étrangères.

Nuus lisons dans untescorrespondaînce particulière
"L'empereur a fait une nouvelle déclaration, accordé la
liberté imminédiate die la presse, promis de hâter la ré-
un1ion des diètes et de promulguer au plus tôt uie cons-
titutin. Il a été promené le 16 en triomphe à 'Vienne
ut stalué du titre d'empereur constitutionnel. L'archi-
due. Charles et Purchiduc Joseph lPuccompagnaients
L'archiduc Etienne, palatin de Hongrie, est arrivé le
jour nuémnme à Vienne, et le peuple a dételé les chevaux
dIe sa voiture. Ces tris archiducs représentaient à la
cour le parti du progrès. "

L'empercur -cçoit de nombreuses d4putations; il ré-
potin à toutes !cs demandes:" J'accorde-tout."

PRUSSE.
DERiNlÈnE S Norvr.LEs.-l La lutte a cesse. uràce.

dit un journal, i ', à Pac!hement tradilionvl des Pruss-i-
cais plour lufamille de leirs souverais, Frédléric-Guil-
laumie a conservé 1son trône, ait moins provisoirement.
Mais jmiiuais prince n'avait éte plus tienace.

Nous avons'raconté les évèiemnits du 18. On sait
qu'à la suite d'unîe atnque itimprévue de la troupe, le
:oitbaît avait recommencé avec une nouvIle ardeur.

La nuit du 18 ;i l) fut terrible. Le tocsin sonna
les étuidianits s'armerent et conduisirent la multitude.

Toute la bourmgeisie, tous les habitants se précipiè-
rent dans la lute. 3ieiitôt toutes les rues sont dépavées,
dcs barricades giganutesques s'élèvent, au haut des-
quelles flotte le drapeau allemand, rougi, noir et or.

Lt troupe est pattout tenuue on échec ; du haut les
miaiions pluivent sur lIe des tuiles et des^ierres. Des
feux bien nourris répondent à ses feux de peloton, les
arquehusiers de la gardc passet( du côt du peuple
ils le guident dans l'attaque ut dans la défenîse.

La caserne d'urtilleiie et la furderie on été enlevées,
puis livrées aumx hunmes.

Comme à Paris, un char dans lequel étaient placées
les victimes de la fusillade du 18 a parvouru les ries,
suivi par ine foule iiiinonibr-able de citoyens la tête dé-
cutverte ;le chutr s'est arrété devtunt le cliteiu, et le
peuple a demnatndé it grrands cuis le Roi, sans doute pour
exigzer dIe lui qutelqîue amneunde hîoorîble.

La. comblat <luira ainisi juîsqu'aui 10, à dlix hîeuîres du
tatitn. S'il s'était prolonigé,si Fr'iédéric:-Guillaumne s'étit
oubst iné dan rs la luitte, c'enî était htuomtéd iatemenit fhit de
son regn~ue.

iBlais il cède, il ordlonnw atux trouipesd'évacuer la vil-
le ; il publie unue pr-oc:lamtntionî supphanuute ; lui-mêtme pr-
raît nu balcon du château et et hiaraungue la tutltitude;
il annornce que.tout le muiinistèr-e est cuhangé, quu'il va fai-
re t-endIre irmmtédiatemîent les prisonn uiurs.

Umie révoluîton subite s'auccomplit damns l'esprit dle ha
f' uile. Enucore pualpianute rdes émîotions cdu comubat, elle
s'arr-ête et emuounne uin chant religieux. ''

SITUATIONDlE L.A BELGIQUE.
Blruixellei, le.8nui ma.î138-I-.

"Moînsieur,--Je vouis dlisai, dans mia det nière lettre,-
<lie ha crise tiera-innnée en Blelgihute pienit unie btnune touîr

inure et que tés alTaires .t.ndaient à repretudre.leumr cours or-
dinauire. tDepuis lors, le pirogrès a été très-leut pour ne puas
dire nul ; le captital se cache, l'inîdustrie suffre pîar tout et

succoihe sur plusieurs points; des bruits siiîstres éciatent,
sc répandent, d'euflent par la publicité et arrêtent les élans
g,élndeeiux de gde lues nres tiilistes qui voi iraiènt r:ine
lier le:calme sur les place . 4Pourrait-il en être autremeit?-
La péttr. cette inativaise conseillère que le-gouvernenîent
devraitt tâàclher Le ban ir, rêgne en sotuvera'ne sur toute la
Belgique. Le gouvernemtent provisoire de la république
française a beau dilarer que la France-veut respecter toutes
les natilin a lîtés, ici Ltne grande popubtlltition craifnt la gue rrre,
et ses craintes que partagenut nos ouvernantsse traduisent
par les actes les plus idicules.

" Croiriez-vous que Pn a envoyé des trotupes à Cour-
trui et Tournai pour s'opposer. lirrtiution, que devait fLire
en Belgique le faineux Ernest Crégoire et sa bande ? Croi-
riez-vous qu'à deux reprises, l'on a envoyé uit escadron de
gendarmerie et des troupes de ligne à la station allu midi,'à
13rxelles, pour empêcher l'entrée ld'un ex-aidede-camp. du
général ïMellinet, qui allait arriver, disait-on, avec une ruas-
se de Belges mécontents qui se trouvaient en France et qui
étaient résolus a venir révolutionner la Belgique?

' A Bru:xelles, tout est tranquille jusqu'à présent ; mais
de graves désordres ont eu licit à Gand. Gand, comme vous
le savez, tonsieur, retferme plus de Go mille ouvriers, vivant
au jiur le jour. Que la panique prenne encore ie la con-
sistatce, et los fabriques se fermani, cette masse d'homme.,
sans travail et sans pain, sera rédUite au désespoir.

" La force armée est arrivée assez à temps, et lmeuite
n'a pas été longue. Une partie du marci ait Vendredi,
forium des Gantiois, a été dépavée ;1le couvent des jésuites
a été assailli un montent, et des groupes nombreux ont sta-
tionné lundi dernier sur la place d'armes ; la société dé-
mcratique de GCind a été fernée et remise à la garde d'une
compagnie le pompiers. La municipalité a fait placarder
aussitôt la loi sur les auroupenents, et la gendarmerie a fait
plusieurs charges pour les lsperser.

Le nouveat chargé d'atitires de la république française
vient d'arrive. l\. Serrurier s'est eonci'"i l'estime de tou-
tes les personnes qui l'out appiroché. Le gouverneient pro-
visoire ne pouvait faire un maeileur choix. Le nom de .M.
Serrurier était connu evn Belgique ; soit père y avait déjà
remplii une mission dais le temps.

Quoi qut'il en soit, et malgré ce qui se publie lotis les

jotrs, la majorité -e la nation belge a les regards tournés
vers la France ;car, quoi qut'ct, eu dise et quoi que l'on fas-
se, la Belgique est et sera toujours l'amie de ea voisine dut
Midi. Si ele sait soti-lir de ses soutrances, elle saura se
réjouir de son itonheur et y participer quand il le faudra.

Agréez, utc."

FR ANCE.
-Le ministre de la jttiice et des cultes a ad: ssé une

circulaire aux Archevêques et Evêques, enjoignant d'aviser
leur clergé de prendre hart aux élections et faire( comnpren-
cire aux électeurs les grandes vérités du répiublicanisnme.

-On pense qu'une forte majorité conservative sera élue
dans les provinces. Paris ne l'acceptera pas et de noiveauix
troubles nuront lieu. D'un autre côté on craint que la niajo-
rité soit ultra-démocratiqute et composée dc gens sans expè-
rience.

-Le prince Louis Napoléon.sera candidat pour le dépar-
tement de la Seinle.

-Le citoyen Bergeron, qui a subi un procès pour attentat
contre la vie tde Louis-Philippe, a été nommé commissaire
général des dpartement de l'Aisne et dc la Somme.

-'ajcheéque de Lyon a éci it ministre des aßires
ecclésiastiques pour protester contre la violation du grand
principe de Pussociation, commis par le cotunissaire du gou-
vererneeit qui a décrété la suppression dle toutes les coin-
inunautès religieuses non autorisées par la loi.

La garde nationale mobile se forme dans tous les départe-
ments; avant deux mois, dit le .Katio'al, la France aura
une arrière-garde de 150,000 hommes.

DtcRETS DU GoUvERNEMENT PROvIsoIRE.

Le ministre des finances est auttorisé à venJre les diamants
le la couronne et à coivertir en espèces les services en ar-
gent trouvés dans les Tuileries, dans le château de Neuilly et
autres résidences royales.

-Bureau ouvert dan chaque mairie pour l'enregistrem-rent
des ouvriers sans emploi.
-tablissemet d'écoles sur le moleli, de eócole politecli-

nique pour l'instruction des jeunes gens dans lus diverses
parties de l'admitn is tration.

-Le monopole des annonces offir.ielles en faveur de cer-
tains jonrnaux, aholi.

-Le salaire des ministres fixé à 25,000 frans.
-Le ministre les fînitces est autorisé à vendre les bois et

forêts, terres, etc., appartenantt à l'ancienne liste civile.
-Formation d'une legion polonaise.
-Toutes les congrégations et corporations religieuses non

autorisées par la loi, piarficulièrenenit la congrégation le
Jésuites, dissoutes.

Comp)osilion actaelle du gouvernement provisoire.-M.
Dupont (de p Etîro) Présidet du conseil. M. de Lamartine,
ministre ies aflaires Mtrangéres. I. A rago, ministre de la
marine- M. Cariot, ministre de 'instrurtion publique. M.
Marie, ministre des travaux publics. M. Garnier-Pagès, miii-
nistre des finan coi. M. .edru-Ro!lin, ministre de Ilintiérieur,
M. Crénticux, ministre de lajuttice. G6nêral Caviagnar..
ministre de la guerre. Général Changarnier, gouverneur,
de l'Algérie. M. Armand Marrast, aire de Paris. Gé-
néral Subervic chancelier de la Légion d'honnîeutr.-(Cette
dernière nomination im plique nécess:airement le maintien de
l'Ordre de la Légion d'honneur.)

-On assure que le gouvernement pirovisoire est décidé à
demander l'extradition du sieur Libri, membre du 'académie
des sciences, prévenu d'avoir volé des livres précieux dans
les bib1iothqtes.

-Il parait que le gouvernement utest décidé, d'un com-
muni arcuord, à faire rentrer dles trouîpes dans Paris. On lit
dans la R?éforre: " Le 29e de ligna arrivera autjoulrdl'hui de
Saintt-Diens à Paris, ainsi que le 61e <le ligne, venant de Fon-
tainebleau.

--Le mrare de Paria a pris, le 17 mars, un arrêté portant
que sous aucun prétexte les églises ne pourront être déètour-
niées de leur destination. Cet arrêté a été motivé par les
diemnanrdes de qutelqutes inîdividuts quii voulanienit qu'on leur oui-
vrit les tenmples pour y temîr des assembllées populaires.

-Uit décret Ldi 22 mars ouivre au mmtîistre decs travaux
pubhlics una crédit de 250,000 fr. pou r la conistruction d'une
salle provisoire destinée à P'assembîllée tnationaule, et qui sera
élevée dans les jarlimns dle 'anciennte Chambre des Députes.

--Déjà lus invalides civilsonît pris possession lu chateau
des Tuileries. ils occuipenit les grands apipartemens (le l'ant-
cicert royauté.

--On dit que M. P'ahhtó Lacordlaire a renoncé aut projet
qui'il avait conuçu de se puortor candidat aux électionîs piourl'As-
semblée ntalioniale.'

--Le goutvernîemîent françaîis a aippris pasr lune dé;pócho té-
légraphiqute ilue le roi de l3aviêre avait abîdiqu', (?j

-Par décret du gouverneiment provisoire, uit monument '
sera élevéó au maréchal Ney sur le lieu igilime où il a été
fusillé,' Ce iionumient sera con.truit aux frais de l'Etat.

Le prince di la Moskova a ;,dressé, à cette occasion, la
lettre suivhnte ai gouvernement provisoire

" Messieurs, honnor vous soit rendu ! Vous venez, par
votre décret de cejour, pair la solennelle réparation qiue vous
accordez aux iifitînes de mon père, de donner titi iouiverit
gage des principes le justce dont VOUs es aimités.

" La France apprécie vos sentiffineits généreux et~élevês,
vos patriotiques ed'orti; elle y a pplaudit i elle a foi ci vous,
La -fanille du maréchal Ney vient mîtéler les accens le sa
profobnde gratitude à l'expression do la recounnaissance pubJi.

"l J'ai l'lhonneur,d'être, avec une très haute considération
messieurs, votre très humble et très obéissant serviteur,

"LA MosucowÂ."

ADIEUX DU DUèc DAUMAtaE A ' itîNtrf.E UE.-Lr
proclamanution suivante par laquelle le duc d'Aumale a plis
congé des hiabitans et le Parmée de PA'gérie fait le plus grand
h'lnIiteiir aux sentiments IC ce prince qlii ia su si nioblemient
comprendre que le premier devoir d'un citoyen est d'obéir à
la volonté de son pays.

Au qiuarther-..énr(à1, ci /ger, le 3 mars 184.
" M. le général Changarnier remputilira, par imiîêriîru, l'es

fonctions de gouverneuir-générail de I'Algério.
" En nue séparant d'une armée mu.lèle d'lionnetir-e do

courage, dans les rangs dle laquelle j'ai passé les plus beaux
jours de ma vi, je ie puis que lui souhaiter de nouveaux
succès. Une nouvelle ctrrière va peut-être 'uniir à sa
valeur, elle la renplira glorieusement, j'en tai la ferme croy-
ance.

" Oficiers, sous-officiers et eollats, j'avais esiêrê combtîcat.
tre encore avec vous pour la patrie ! .. Cet honnerrr m'est re-
fusé ; mais du fontd de l'exil mon cœur vous stirvra partout ni
vous appellera la volonté nationale ;'il urionipihert de vos stuc-
cès ; tous ses veux seront toujours pour la gToire et le bon-
heur de la France.

Signé, H. .Ontgau.rs.

ITALr-.-a Lega Romnii du l nars publie la proclama-
ition de la nouvelle coiistituttioi acconée par le pape au11x
Etats de PEglise.-Elle conaîco l'existence le la garle na-
tionale et 'Indépendance des tribtunu... Le ollége des car-
dinaux sera conustitué comme une sorte dle séinat, et le gou.
vernenient sera partagé dorénavant entre deux assenmbléees,
portan t les nîors de Haut Coinseil et de Conseil des Députs.

On lit aussi qu'une demanJe tendant à abolir le célibat
des prêtres est soumise à la considèration de Sa Sainteté.

" Pie IX a décidément formóé soitniministère. Il est com-
posé ainsi qu'i! suit.

" Piésidenit du conseil et initdstre dles aflitires étrangères,
le cardinal Antonelli ; intérieur, M. Gaetanio Recci ; grice
et ju-tice, M. Francesco Sturbineuti; linances, monsignr
Morichini ; travaux publics, M. Marco> Mingbetti;- guerre,
le prince Aldobrandini ; police, M. Giuseppe Galetti: ins-
truction publtque, le cardinal Mezzofitîti ; commeFce, le
comte Pasolini.

" Dans les Marches et dans la Ronagne, on expulse les
Jesmites, comme on les a expulsés à Turin et -à Gènes. A
Ancône et à Sinigagia, les Frères tc la dloctrin chrètiennfte
ont été chassés malgré les auturités ; le Ppe a été très af-
fligé de ces évènemuets.-La municipa lité le Rome s'était
assemblée pour voter Lute statue à Pi IX ; vile a décrété
que l'on construi rait, avec les foti-s .lui t-n destinés à cvet
emploi, un bourg composé de maisos à deui étages pourles
pauvres gens, et qui prendra le nom de Borgo Pio."

-' Naples, & mars 1848.
Les nouvelles de la proclamation eni France de la

République, arrivées le 6, ont mis notre gouvernement
en grand emoi.

Le ministère, ave:: rande désapprobation du public,
a été confii-té m11îOyen'nntînt qjuebl:lues inodifieations dans
les départemens. Il n'y a que le ministre dje la guerre
cde ehangé.

Li question de Sicile paraît résolue. Scovazzo, qui
s'était si honorablement retiré lu ministère, est nomm é
ministre, à Naples, des i (jrs de sicile ; uiero
Settimo, président du gouverneen provisoire, été
nommé vice-roi ; Scodini, Mîonte Arso et Calvi, prési-
dons des divers cotmités chu gouve ,,,rnent provisoire,
ont été nonmms rnimstres.

Le parlement de Sicile est convoqué pour le 2r mars.
La proclamation faite par les Siciliens pour cette comu-
vocation, et la loi éluctorale, ont été reconnues par le
roi. Pour vous nionti-er toute la largmur cde cette li
électorale, qu'il vous suffise de savoir lue chugIîe Sici.
lien peut être électeur, et que pour être 'liîible il suffit
de posséder un revenu tit 18 onces, soit de 230 fr. ci-
vuron.

Quant aux questions cormnlies aux dîeux royaumes,
les deux parlemens chercheront à se meure d'accord ;
faute par eux de s'cntendrlre, les difficultés snront réso-
lues par Chitrles-A lbert et le grand-dlc de Toscane, et
si on I'était pas satisfait le leurs résolutions, Pie EX ju-
gerait en arbitre suprênie et saris aupel.

Lord Minto est parti cette nuit pour Palerme, sur tut
vaisseau de ligne remîorcquié par une fregtle à vapeur.
Il porte aux Siliciens les céterminations ssiidiqiées.
Les Siicieis ont ainsi obtenu tout ce qu<'ils dlésiraient
et la paix peut être considérée comme rétablie.

"9 Avec lord Mitto, partent le maréchal (le enm p 
Statellau, ainsi que son frère H-enri, I-gtlemecnt officie r
général, tous les deuîx Siciliens. Vous5 savez :iu'ils ont
conutribué de la maunièru hn plus efficace é snutver la villo
de Naiples de leffutsion dut sang. Ils sont chargés d'or.
ganiser l'armée sir.diennte, et oui a confié miu scconde
commnandemnent <le la citadelle (le Miessîie, ce' qui co-
tribuera beaucoup à trannguilliser les Me:ssino>is."

PilbioNT.-La ConCordia donnuue ta comnpusiitonlii nou-~
veau mintstôro l>iêumuouu;ii comme officielle. Ce mîinuistéresi
ainsi r'omuposÔ MM. Cesare Baiho, pîrési:leuîî du conseil i
Lorenzoî Pareto, muinitre des alihires ètrangèues; Vicenz/o
Ri:cci,â P'inutérieur ; le génuéral Fraîtnini, u .a guerre ;Fréderi-
ce Sctipious, à ha juu-tice' ; Cairlo Bonîcomrpaguii, A Piîistrucatinl
publiq1ue ; )es A mblrois, au tx tra "autx ptubllirs, à Pangricultt-
re et au commanerce ; Revel, autx fin:ances.--Voici le progrm-
mne dui noutvennu iuiuistére: A rotem'tent co mp île et immu nudtiati
formatin de campnîîs ul'ubservation ;serment dle l'armîée la
nouvelle cont itut ion ; a nin isi ie complète ; tEman cilpatimn l
vile et. poulitique des jutifs iconsécration île l'omnipotence par
lemuentaie,c'est-à-dire rec.ottnissaunce dlu piovoir atux Chant
bres <'apporter a la conrstitut i telles mod>tj fneat ionîs que do
nutcuvelle's circouistanuces renudraient tnécessaires, ou que nécCs.
siterauit Il'esprit ptol itiq ue de IPEuropte.


